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2018 THE SWISS OBSERVEE. Januaky 13th, 1940.

LE GENERAL GUISAN.
Au Radio Berne, 1er janvier.

Le général Guisan, qui s'exprima successivement
dans les quatre langues nationales, remercia le prési-
dent de la confédération du salut qu'il apporta à l'ar-
niée, au nom du peuple suisse, le matin du jour de l'An.

Dans son allocution, le général remercia toute la
population pour sa fidèle collaboration a faciliter aux
soldats raccomplissement.de leur devoir. ''Nous
nous trouvons en face d'une tâche immense, mais elle
est minime en comparaison avec celle des pays
en guerre. Mais chacun de nous est à son poste, le
cœur rempli de l'inébranlable volonté de se sacrifier,
si besoin est." Parlant des manifestations si sponta-
nées, auxquelles ont donné lieu les fêtes de Noël, le
général constata combien la nation et l'armée se pé-
nètrent profondément.

" Cette union doit durer, dit le général. Nous
tous, soldats, avons été profondément touchés par les
milliers de lettres d'enfants et d'écoliers qui nous ont
été adressées. Le cœur a parlé. Notre gratitude va
aussi à' tous ceux qui apportent leur obole, petite ou
grande, aux couvres sociales de l'armée. En peuple
qui pense à ses soldats et qui ne recule devant aucun
sacrifice pour assurer l'inviolabilité de son territoire
peut regarder l'avenir avec confiance. L'exemple de
l'héroïque Finlande montre ce dont est. capable un pe-
tit peuple décidé à défendre sa liberté.

" En adressant mes vœux aux populations de tous
nos cantons, je puis dire que l'armée, dont j'assume le
haut commandement, est prête à faire tout son devoir
pour sauvegarder notre neutralité. Cette neutralité,
voulue par le peuple tout entier, doit être strictement
respectée. Elle nous impose aussi des devoirs et une
certaine retenue dans nos paroles, dans nos actes, dans
nos gestes. Cela n'exclut ni les sentiments personnels
ni les gestes d'humanité, en particulier envers les
enfants des régions atteintes par la guerre et envers
tous ceux qui souffrent. C'est une des belles traditions
de notre pays que le Comité international de la Croix-
Rouge a déjà illustrée et illustre encore.

" Notre pays comme ses voisins, subit l'épreuve
des nerfs, surtout à l'arrière. Nos soldats, eux, font
calmement leur devoir. Ils perfectionnent leur
instruction. Un jour sur deux est consacré aux tra-
vaux de fortifications qui ceintureront bientôt notre
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pays de plusieurs lignes afin d'en mieux assurer la pro-
tection. Je rends hommage à leur excellent moral, à
leur patriotisme. La confiance existe, elle est réci-
proque.

" Nous savons tous que nous ne sommes pas au
bout de nos sacrifices. Le front et l'arrière, intime-
ment unis, sauront tenir. Je crois que jamais peuple
et armée n'ont été si près l'un de l'autre. Malgré
tout, si nous regardons autour de nous, nous sommes
encore dans une situation privilégiée.

" Mais il faut économiser nos forces, nos res-
sources et nos moyens. Si j'ai la lourde responsa
bilité d'assurer la sécurité du pays, je n'oublie pas
que je dois aussi veiller à son économie. C'est pour-
quoi de nombreux congés ont été • accordés, jusqu'à
l'extrême limite de la sécurité. Car, avant tout il faut
être prêt à toute éventualité.

•• A tous mes soldats, spécialement à ceux qui sont
privés des joies du foyer, éloignés des leurs, j'adresse
mes vœux. En ce jour de l'an où nous sommes éloignés
de nos familles,- mais non pas séparés, je me sens près
de vous ef je dis à tous : heureuse année!"

(" 7Vi7rimc de Crnère," 3.1.40.)

DER AUSLAÏNDSCHWEIZER AN DER " LANDE"

Sie stellen in der Heimat aus,
der Haende Werk aus Hof und Haus
Aus den Fabriken sonder Zahl,
Es häuft sich auf zum Ehrenmahl.

Und wir im Ausland fühlen stolz,
Man ist doch auch vom selben Holz.
Und wirkt nach besten Kräften hier,
Für unsere Schweiz als Pionier.

Der eine hat gar Weib und Kind,
Die beide hier geboren sind.
Die haben weder " Böllenwähe "
noch " Apfenchüechli " je gesehen,
Noch " Nidelzältli " ja bigöst,
Ich glaube nicht mal " Birrenmost."

Drum tut dem Auslandschweizer not,
Damit ihm nicht Enfremdung droht,
Im Geist zu leben in dem Land,
In dem einst seine Wiege stand.
Dort sind die Wurzeln seiner Kraft,
Was immer er im Ausland schafft.

Die Schweizer-Schule, Schweizer-Lehr,
Gab ihm die Leistung übers Meer,
Der Väter Fleiss und Biederkeit,
Weithin bekannt seit alter Zeit,
Hat vorgesorgt dass man ihn kennt,
Und mit Respekt den Schweizer nennt.

Drum kennen wir als unsere Pflicht,
Und jeder mag an seinem Ort,
Durch seine Arbeit, durch sein Wort
Mithelfen, dass der gute Ruf,
Den sich die Schweiz von Alters schuf,
Fortlebe dazu sind wir da,
Hier drueben in Gross-Britannia.
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